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Abstract



Learning Mandarin Chinese can be a daunting task, 
especially as the learner has to deal with redundant 
teaching resources that distort the reality of the 
language. Having difficulty to efficiently initiate 
learners into the pronunciation and intonation of 
Mandarin Chinese, these sometimes rudimentary 
resources lead many to exclude orality from their 
language practice. This study aims to overcome 
this despondency by imagining more graphic and 
stimulating devices. Based on the study of various 
typographic projects aimed at facilitating written-
oral correspondence for diverse languages, a global 
problem mattering to modern and contemporary 
typographers has been brought to light. Observation 
of the typographical approaches developed 
also questioned their possible adaptation to the 
romanization system of Mandarin Chinese :
hanyu pinyin.

After analysis, the results show that an improvement 
in the attractiveness of Mandarin Chinese 
educational resources is possible through the 
development of a typographic tool. It also emerges 
that this tool is not considered as a miracle solution, 
but as a bridge between the sound and the visual, 
or more precisely between a musical language and 
typographical characters with shapes that reflect 
genuinely the tonality of words. However, the study 
highlights that the major stake lies in the ability of 
typographers not to neglect functionality in favor of 
innovation and aesthetics. As the research is purely 
theoretical, it remains to be pursued facing the lack 
of concrete data on the practical effectiveness of 
these typographical approaches.

Keywords
typography, Mandarin Chinese, oral language, 
learning resources, innovation, improvement
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Qui ne s’est jamais surpris à entendre ou à prononcer 
cette fameuse expression ? Bien qu’elle soit le fruit 
d’un stéréotype sur l’impénétrabilité de la langue 
chinoise, elle reste en partie drôlement fondée.

Imaginons qu’un francophone décide de s’aventurer 
dans l’apprentissage du mandarin standard. Partons 
également du postulat qu’il ne prend pas de cours 
auprès d’un professeur et n’évolue pas dans
un environnement sinophone. Face à une grammaire 
comparativement simple, le mandarin standard peut 
paraître abordable pour notre apprenant habitué
à des règles faramineuses.

« Tout ça, c’est 
du chinois 
pour moi »

Néanmoins, notre sujet devra faire face à l’oralité. 
Ayant grandi dans un pays où la langue officielle 
est romane et syllabique1, apprendre à parler 
une langue chinoise et tonale2 s’avère éprouvant. 
Beaucoup d’apprenants, dont le découragement est 
symptomatique d’un manque cruel de ressources 
d’apprentissage stimulantes, décident alors 
d’occulter l’oralité de leur pratique par peur
de mal faire.

Afin de pallier à ce comportement 
néfaste, dans quelle mesure
le graphiste/typographe peut-il 
concevoir un outil typographique 
capable de faciliter la compréhension 
et l’expression orale du mandarin 
standard pour un nouvel
apprenant étranger ?

1 Collectif, « Langue syllabique », 
Wikipédia, 24 octobre 2020, en ligne 
[https://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_
syllabique].

2 Collectif, « Langue à tons », Wikipédia, 
20 mars 2021, en ligne [https://
fr.wikipedia.org/wiki/Langue_%C3%A0_
tons].
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De manière à concevoir le rôle possible
de la typographie dans notre situation, penchons-
nous sur les spécificités qui composent le mandarin.

En français, on peut être amené à moduler la hauteur 
de sa voix en fonction du message que l’on souhaite 
transmettre : c’est l’intonation prosodique3. 
Renseignant l’humeur du locuteur et la nature
de la phrase, l’intonation prosodique n’est pas 
essentielle à la compréhension du sens dénotatif 
mais ajoute simplement un sens connotatif4. 
Cependant, lorsque le sinophone module la hauteur 
de sa voix, c’est au cœur même de la syllabe :
ce sont les tonèmes5. Afin de pallier à l’homophonie 
excessive du mandarin standard6, cinq différents 
tons7 sont utilisés pour offrir plusieurs sens
à une même syllabe.

Le mandarin : une langue
au système phonétique particulier

3 Collectif, « Langue à tons », Wikipédia, 
20 mars 2021, en ligne [https://
fr.wikipedia.org/wiki/Langue_%C3%A0_
tons].

4 Collectif, « Dénotation et connotation », 
Wikipédia, 08 octobre 2021, en 
ligne [https://fr.wikipedia.org/wiki/
D%C3%A9notation_et_connotation].

5 Collectif, « Prononciation du mandarin 
standard », Wikipédia, 28 avril 2021, 
en ligne [https://fr.wikipedia.org/wiki/
Prononciation_du_mandarin_standard].

6 Si l’on exclu les tons de l’équation, le 
mandarin utilise à peine plus de 400 
syllabes, contre près de 3 000 en anglais.

Pour plus d’informations à ce sujet, voir 
Chris Barker, « How many syllables does 
English have? », Wayback Machine, 23 
septembre 2016, en ligne [https://web.
archive.org/web/20160923005626/http://
semarch.linguistics.fas.nyu.edu/barker/
Syllables/index.txt].

7 Nous considérons ici le ton neutre 
comme un ton à proprement parler.

Pour plus d’informations à ce sujet, voir 
Collectif, « Langue à tons », Wikipédia, 20 
mars 2021, en ligne [https://fr.wikipedia.
org/wiki/Langue_%C3%A0_tons].

8 Collectif, « Hanyu pinyin », Wikipédia, 
14 octobre 2021, en ligne [https://
fr.wikipedia.org/wiki/Hanyu_pinyin].

Contrairement à la langue française, rien dans les 
sinogrammes n’indique comment ils doivent être 
prononcés. Le pinyin, système de romanisation
du mandarin le plus utilisé dans le monde, fut créé 
pour renseigner cette prononciation et indiquer par 
des diacritiques les tonèmes8.

Aujourd’hui, le pinyin est le système 
de prédilection pour les apprenants 
étrangers désireux de s’initier
à l’oralité chinoise.

Sachant que la langue maternelle de notre sujet n’est 
pas tonale, la meilleure stratégie pour une pratique 
orale réussie est de s’atteler à l’apprentissage de ces 
notions dès le départ. Seulement, les outils proposés 
à ce jour pour permettre leur assimilation restent 
perfectibles.

Le hanyu pinyin : une réelle aide 
pour les étrangers

22 23



11
22
33
44
55

mā
mère

Ton 1
plat
haut

Ton 2
ascendant

Ton 4
descendant

Ton 3
descendant
ascendant

Ton 5
neutre

bref

má
engourdi

mă
cheval

mà
gronder

ma
particule

interrogative

Représentation générale des cinq 
tonèmes du mandarin

mā má

mă mà

Ton 4
accent grave

Ton 1
macron

Ton 2
accent aigu

Ton 3
caron

Représentation typographique 
des cinq tonèmes du mandarin
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Tableau du hanyu pinyin
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En effet, les ressources d’apprentissage restent 
limitées lorsque l’on désire s’éduquer
à la prononciation et aux tons du mandarin standard. 
Le plus souvent, les ressources numériques 
proposent un enregistrement d’un mot chinois, 
accompagné du sinogramme et du pinyin associés9. 
Le but est alors de répéter le mot le mieux possible, 
exercice possiblement ennuyeux de par
la redondance et le manque de visuels pertinents.

Fréquemment, on trouve aussi des systèmes
de codage. L’un d’entre eux invite à associer chaque 
ton à une couleur : on obtient alors des textes aux 
sinogrammes multicolores censés rendre l’oralité 
plus simple et plus juste10.

Des approches graphiques 
et pédagogiques limitées

Un autre code propose d’associer un signe
de la main à chaque tonème pour les mêmes raisons, 
convoquant la polysensorialité pour
un apprentissage plus ludique11. Plus rarement,
on peut également rencontrer les diacritiques 
associés aux tons au-dessus des sinogrammes, 
incitant alors à s’affranchir du pinyin pour faire
face à la réalité de la langue12.

Ces quelques exemples dessinent 
le portrait d’un milieu éducatif 
restreint à des méthodes
globalement pauvres,
où les ressources d’apprentissage 
liées à la prononciation du mandarin 
sont graphiquement rudimentaires.

Pourtant, face à des méthodes peu stimulantes, 
typographes et graphistes ont initié des projets 
visant à amener les apprenants vers de nouveaux 
horizons possiblement plus efficaces.

9 Nous évoquons ici les applications 
mobiles suivantes : Duolingo, 
HelloChinese, Learn Chinese, 
trainchinese, WordReference, Line 
Chinese English Dictionary, Chinese 
Pronounciation Trainer.

10 Nous évoquons ici les applications 
mobiles suivantes : Hanping Lite, Pleco, 
trainchinese.

11 Max Hobbs, « How to Remember 
Chinese Tones for the Rest of Your Life », 
LTL Mandarin School, 12 octobre 2020, en 
ligne [https://ltl-chengdu.com/chinese-
tones/].

12 Olle Linge, « Focusing on Mandarin 
tones without being distracted 
by Pinyin », Hacking Chinese, 05 
octobre 2018, en ligne [https://www.
hackingchinese.com/focusing-on-
mandarin-tones-without-being-
distracted-by-pinyin/].
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Échantillon de méthodes d’apprentissage
de la prononciation du mandarin

Sinogrammes + hanyu pinyin

Sinogrammes + code couleur

Sinogrammes + diacritiques
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Il est vrai que les graphistes et typographes n’ont 
que très peu contribué à l’élaboration d’outils 
typographiques permettant l’introduction à l’oralité 
chinoise, s’étant jusqu’ici concentrés sur l’aide
à l’apprentissage des sinogrammes13. On dénombre 
néanmoins plusieurs prototypes conçus pour 
faciliter la compréhension et l’expression orale 
d’autres langues.

Souvent, ces outils typographiques ont été envisagés 
selon un désir rappelant la pasigraphie de Leibniz14. 
Si l’on s’intéresse au pinyin, son inconvénient est 
indéniable : comme il fut développé par les Chinois
et pour les Chinois15, un bon nombre de syllabes
ne se prononcent pas de la même manière pour
un étranger. Si l’on envisageait la construction 
d’un alphabet universel où chaque caractère serait 
basé sur un son, il serait imaginable d’éviter cette 
confusion par des glyphes et une prononciation 
standardisés. Parmi ceux s’étant attelés à la tâche, 
on retient le théoricien allemand Walter Porstmann : 
en proposant des caractères sophistiqués classés 
par ton, longueur, force et voix, son alphabet 
phonétique16 vise à pallier à

Des initiatives scientifiques...

« la déconnexion 
entre l’allemand 
parlé et écrit17 ».

Il imaginait que ce système puisse être aisément 
généralisé au monde entier. Dans l’idée,
cet alphabet existe déjà sous le nom d’Alphabet 
phonétique international, mais sa complexité
le rend difficilement utilisable quotidiennement tant 
il balaye nos habitudes linguistiques18.

15 Développé par la Chine dans les 
années 1950, le but premier du pinyin 
était de pallier à l’analphabétisme de la 
population chinoise et de promouvoir le 
mandarin en tant que langue nationale.

Pour plus d’informations à ce sujet, voir 
Chew Hui Min, « Father of hanyu pinyin 
turns 109: 5 things about the system he 
invented », The Straits Times, 13 janvier 
2015, en ligne [https://www.straitstimes.
com/singapore/father-of-hanyu-pinyin-
turns-109-5-things-about-the-system-
he-invented].

16 Bianca Berning, « Language as Design 
Criteria? Part II », Alphabettes, 27 avril 
2016, en ligne [https://www.alphabettes.
org/language-as-design-criteria-part-
ii/].

17 Nous traduisons ici de l’anglais : « the 
disconnection between spoken and 
written German ».

Ibid.

18 L’Alphabet phonétique international, 
initié en 1888 et dernièrement revisité 
en 2005, opère à une transcription 
phonétique des sons du langage parlé de 
toutes les langues du monde. Toutefois, 
il comporte 107 lettres, 52 signes 
diacritiques et 4 caractères de prosodie, 
ce qui fait sa complexité.

Pour plus d’informations sur le sujet, 
voir Collectif, « Alphabet phonétique 
international », Wikipédia, 02 décembre 
2021, en ligne [https://fr.wikipedia.org/
wiki/Alphabet_phon%C3%A9tique_
international].

13 Nous faisons surtout référence ici 
à Chineasy, un projet de l’auteure et 
designer ShaoLan Hsueh. Avec plus de 50 
millions d’adeptes, la créatrice considère 
que la force de sa méthode réside dans 
« son côté visuel, esthétique, qui est 
facilement mémorisable, mais aussi 
qui permet de capter le côté marrant et 
moderne du chinois. »

Pour plus d’informations à ce sujet, voir 
Camille Jourdan, « Chineasy, la méthode 
qui vous promet d’apprendre facilement 
le chinois », Slate, 26 mars 2014, en ligne 
[http://www.slate.fr/life/85103/chineasy-
chinois-pour-les-nuls].

14 Le philosophe et mathématicien 
Gottfried Wilhelm Leibniz imagina 
une langue universelle qu’il 
nomma characteristica universalis 
(caractéristique universelle en français) 
capable d’exprimer les concepts 
mathématiques, scientifiques et 
métaphysiques.

Pour plus d’informations à ce sujet, voir 
Charles Gautier, « Leibniz, un philosophe 
du graphisme », Visionscarto, 21 avril 
2020, en ligne [https://visionscarto.net/
leibniz-un-philosophe-du-graphisme].
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Appréciant particulièrement les idées de Walter 
Porstmann, Jan Tschichold créa un alphabet universel 
connu sous le nom de Architype Tschichold19. Selon lui,

« une écriture 
vraiment 
nouvelle ne peut 
être pensée sans 
une meilleure 
orthographe20 » :

l’allemand présentant de nombreuses syllabes 
phonétiquement identiques, il développa
de nouveaux caractères visant à les remplacer.
On retrouve d’ailleurs cette volonté de simplification 
chez Pierre Di Sciullo et son caractère Sintetik21 :
en éliminant les lettres inutiles et en écrivant
les syllabes homophoniques d’une seule et même 
manière, il amène une écriture et une lecture
du français à la fois simplifiées par l’épuration
de la langue, et complexifiées par l’impossible 
distinction des homonymes.

Le problème du Sintetik ou de l’Architype Tschichold, 
c’est que leur approche n’est pas applicable à notre 
contexte. Les homonymes du mandarin sont liés aux 
tons, mais jamais à l’orthographe comme en français 
ou en allemand. On ne peut donc pas envisager
de supprimer des graphèmes ou de regrouper 
des hétérographes, car les doublons sont déjà 
inexistants en pinyin22.
Il semble également utopique d’élaborer un système 
de romanisation universelle ou adapté pour chaque 
langue. Sachant qu’il existe des sons chinois que 
l’apprenant n’a jamais eu l’occasion de prononcer, 
il y aura toujours des syllabes qui ne pourront être 
transcrites sans confusion.

Il semblerait que la solution réside 
avant tout dans l’explication
plus poussée des correspondances 
entre les syllabes des deux
langues, guidant ainsi l’apprenant
dans sa prononciation
de phonèmes inhabituels.

...et graphiques !

Une ambition utopique ?

19 Bianca Berning, « Language as Design 
Criteria? Part II », Alphabettes, 27 avril 
2016, en ligne [https://www.alphabettes.
org/language-as-design-criteria-part-
ii/].

20 Nous traduisons ici de l’anglais : « a 
truly new writing cannot be thought 
without a better spelling ».

Ibid.

21 Pierre di Sciullo, « le Sintetik », 
QUI RESISTE, en ligne [http://www.
quiresiste.com/projet.php?id_
projet=15&lang=fr&id_gabarit=0].

22 Sachant que, comme évoqué 
précédemment, le mandarin utilise 
à peine plus de 400 syllabes si l’on 
exclu les tons de l’équation, il n’y a 
– heureusement – aucune homophonie 
liée à l’orthographe.

Pour plus d’informations sur le sujet, voir 
Collectif, « Graphique Pinyin interactif », 
CLI, en ligne [https://studycli.org/fr/
pinyin-chart/].
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Pierre di Sciullo, SintetikJan Tschichold, Architype Tschichold, 1930

Walter Porstmann, alphabet universel, 1920
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Alphabet phonétique international, 2020

ShaoLan Hsueh, Chineasy, 2013
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Puisqu’il semble cohérent de conserver le pinyin 
comme système de romanisation, interrogeons-nous 
plutôt sur ses diacritiques. En théorie, on ne peut 
nier la fidélité avec laquelle ces signes représentent 
les tonèmes23. En pratique cependant, certaines 
associations de tons au sein de la phrase peuvent 
modifier le tonème d’un mot24 : le pinyin ne prend pas 
ce paramètre en compte, considérant le ton du mot 
isolé. Pourrait-on envisager une police de caractères 
reflétant la tonalité des mots au sein d’une phrase 
par des formes nouvelles ?

S’il y en a un qui s’est penché sur la question,
c’est bien Massimiliano Audretsch. Inspiré par
une esquisse de Dwiggins25, le graphiste développe
la Ciao, une police de caractères amenant l’écrit
à une expressivité orale tenant presque du discours 
théâtral et musical. Dans son projet, les variations 
de chasse et de graisse confèrent à chaque lettre 27 
variations graphiques pour 27 types d’intonations 
combinant trois principes : sa mélodie, sa durée
et sa dynamique26.

Il semblerait que l’approche musicale en ait 
inspiré d’autres : Wilson Leung la développera 
plus explicitement avec la Jyut Sans27, dont les 
formes variables relèvent de la partition. À l’aide 
de lettres aux ligatures directionnelles, la police 
de caractères s’affranchit des diacritiques et offre 
une représentation plus franche des tons cantonais 
à travers des variations de hauteur. Wilson Leung 
aborde d’ailleurs, conjointement au dessin du 
caractère, comment l’ensemble peut être amené 
pédagogiquement à travers la mise en page28.
Pierre Di Sciullo s’est aussi aventuré sur ce terrain 
de jeu avec la Quantange : police aux caractères 
insolites, le typographe y voit un moyen de découvrir 
la langue française

« par des 
correspondances 
graphiques 
entre les signes 
et les sons (...) 
respectant 
l’orthographe29 ».

Des formes typographiques sonores

26 Jyni Ong, « Typeface Ciao 
communicates auditive intonations of 
the spoken word », It’s Nice That, 17 mai 
2019, en ligne [https://www.itsnicethat.
com/articles/massimiliano-audretsch-
ciao-typeface-graphic-design-170519].

27 Liz Stinson, « A Cantonese Typeface 
That Teaches Tone and Rhythm », Eye 
on Design, 19 février 2019, en ligne 
[https://eyeondesign.aiga.org/jyut-
sans-embraces-the-complexities-of-
cantonese-typography/].

28 Wilson Leung, « Please Watch Your 
Tone », Behance, 15 novembre 2018, 
en ligne [https://www.behance.net/
gallery/72601157/Please-Watch-Your-
Tone].

29 Pierre di Sciullo, « le Quantange », 
QUI RESISTE, en ligne [http://www.
quiresiste.com/projet.php?id_
projet=48&lang=fr&id_gabarit=0].

23 Il est vrai que les formes des 
diacritiques sont plutôt explicites : un 
macron pour un ton haut et constant, un 
accent aigu pour un ton ascendant, un 
accent grave pour un ton descendant. 
Seul le 3e ton fait couler beaucoup 
d’encre : représenté par un caron, le ton 
est en pratique plus bas et constant.

Pour plus d’informations à ce sujet, voir 
Anne Meredith, « Guide des changements 
de ton en chinois mandarin », CLI, 19 
octobre 2021, en ligne [https://studycli.
org/fr/learn-chinese/tone-changes-in-
mandarin/].

24 Ibid.

25 William Addison Dwiggins était 
un créateur de caractères américain 
de renom. Le croquis qui a inspiré 
Massimiliano Audretsch serait un 
brouillon technique pour une tête de 
machine à écrire.

Pour plus d’informations sur le sujet, 
voir Massimiliano Audretsch, « G2 Ciao », 
Gruppo Due, en ligne [https://gruppo-due.
com/typeface/g2-ciao].
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Il développera plus tard cette idée d’une manière 
plus sage avec la Kouije, autre police expérimentale 
présentée comme

« un outil 
souple pour 
incarner
la voix dans 
l’écriture30 ».

Malheureusement, les principes du Quantange
et du Ciao semblent difficiles à aborder dans notre 
contexte : leur complexité repose autant dans
la forme des caractères que dans la compréhension 
des signes. Quant au Kouije, il apparaît comme 
cohérent, mais se base sur des notions de lettres 
silencieuses et d’homonymies hétérographes
qui n’existent pas en mandarin31.
Par conséquent, si l’on devait imaginer un outil 
typographique facilitant l’initiation aux tons
du mandarin standard, l’approche de Wilson Leung 
semblerait être la plus pertinente. Idéale pour 
s’exercer sur des mots isolés ou des phrases courtes, 
la Jyut Sans pourrait facilement être adaptée
à une langue comme le mandarin standard, tout 
aussi musicale que le cantonais32.

Gardons simplement à l’esprit que
l’on ne cherche pas ici à créer
une solution miracle. Profitable aux 
balbutiements de l’apprentissage 
de l’oralité chinoise, cet outil 
typographique se rêve comme
un moyen d’établir des ponts entre
le visuel et le sonore pour
une approche pédagogique
plus stimulante.

La naissance d’un outil 
typographique magique ? 

30 Pierre di Sciullo, « le Kouije », 
QUI RESISTE, en ligne [http://www.
quiresiste.com/projet.php?id_
projet=14&lang=fr&id_gabarit=0].

31 Collectif, « Graphique Pinyin 
interactif », CLI, en ligne [https://studycli.
org/fr/pinyin-chart/].

32 Les deux langues étant chinoises et 
tonales, la proximité linguistique est, en 
effet, perceptible.

Pour plus d’informations sur le sujet, 
voir Collectif, « Langues chinoises », 
Wikipédia, 14 novembre 2021, en ligne 
[https://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_
chinoises].

48 49



Wilson Leung, Jyut Sans, 2018

Pierre di Sciullo, Quantange Pierre di Sciullo, Kouije

Massimiliano Audretsch, Ciao, 2019
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Au final, pourquoi la quasi-totalité de ces projets 
ne sont restés qu’à l’état d’expérimentations 
inabouties ? Peut-être que les graphistes
et typographes n’ont pas les fonds nécessaires 
à l’élaboration d’une telle police de caractères. 
Probablement que le temps leur manque ou qu’ils 
se sont épris d’autres préoccupations. Il est même 
possible qu’au final, les méthodes d’apprentissage 
de la prononciation du mandarin standard sont déjà 
satisfaisantes, et qu’en essayant de faire mieux
les choses n’en deviennent que plus compliquées.

 Mais il semblerait surtout que les projets soient 
trop récents et n’aient pas eu le temps d’être 
développés33, ou qu’ils soient bien trop téméraires.

L’audace
parfois mène
à l’irréalisable :

en bouleversant totalement les codes linguistiques 
et typographiques, on s’assoit sur des habitudes
de lecture et sur un patrimoine culturel34.

Bien qu’il n’existe pas de données confirmant
ou infirmant l’efficacité de ces outils typographiques, 
cette brève étude aura prouvé qu’il est plausible
que le graphiste/typographe facilite l’introduction
à l’oralité du mandarin standard pour
un nouvel apprenant.

Au fond, l’enjeu résidera dans
la capacité du créateur de caractères 
à ne pas perdre de vue qu’on ne peut 
délaisser la fonctionnalité au profit 
de l’innovation, car s’éloigner
de la pédagogie pousse ici à s’enliser 
dans l’esthétique.

33 Wilson Leung a évoqué vouloir 
développer la Jyut Sans à des fins 
éducatives, en concevant une série de 
livres d’enseignement cantonais utilisant 
la police.

Pour plus d’informations sur le sujet, 
voir Liz Stinson, « A Cantonese Typeface 
That Teaches Tone and Rhythm », Eye 
on Design, 19 février 2019, en ligne 
[https://eyeondesign.aiga.org/jyut-
sans-embraces-the-complexities-of-
cantonese-typography/].

34 Le typographe tchèque Oldřich 
Menhart pensait notamment que 
« le designer doit tenir compte des 
particularités linguistiques (...) lorsqu’il 
crée. Mais il ne doit pas avoir l’intention 
d’inventer de nouvelles formes de lettres. 
La structure squelettique des lettres 
classiques actuelles est le résultat 
d’une longue évolution qu’il convient 
de respecter. Ne pas tenir compte des 
habitudes du lecteur finit par être contre-
productif. »

Nous traduisons de l’anglais : « the 
designer should take language biased 
peculiarities (...) into account while 
creating. But he should not intend to 
invent new letterforms. The skeletal 
structure of the present classical 
letters is the result of a long evolution 
that should be respected. Disregarding 
the reader’s habits ends up being 
counterproductive. »

Pour plus d’informations sur le sujet, voir 
Bianca Berning, « Language as Design 
Criteria? Part III », Alphabettes, 07 mai 
2016, en ligne [https://www.alphabettes.
org/language-as-design-criteria-part-
iii/].
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